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Yvonne avait seize ans quand sa mère
la prit à part et lu i dit!

-J'ai.quelque chose (le très-important
à t'apprendre. M- Pardinel, i ancien per.
cepteur, est venu ce matin trouver ton
père en grande cérémonie, avec une
cravate blanche, des gau ts brodés, un
chapeau de soie, enfin tout, son tralala, - -

et, il lui a demandé...Tu ne devines '~'i
---pas?

-11 lui a de-mandé ta miriî.T Lu ne
'lis rien ?
*-Qu'est-ce que -papa a répondu?

-Qu'il yerrilît cette union avec plai.-
air. M. Pardiinel *est un homne rangé,

*honorable: il voit à Nanitei tout ce
qu'il y a de mieux et il possède une pe-
tite fortune personnelle..

-il esr bien laid 1 murmura Yvonnee
,-Tn homme'n'a que faire d'être

beau.--
.- Et bien vieux 1 soupira l'entant.
-nl n'en a que plus d'expérience, ma

chère petite.. Jeune comme tu les, il te - Y'
faut un-guide. «La maturité de tonima.
ri compensera très à* propos la frivolité

* naturellé; à ton Age.
Yvo.n ,n ,e nie paraissait pas absolument

persadée;mài.samère n'y prit garde,
6etIaresan etre Ses brai: L&. VIE; ET LA: MORT OU.;

toui'ttendrie te -voilà done casée! .
Le mriae st len ix emanes:- ttegraurevue àÀ un dist

p.rés. wi u irie; ni à léglise, nau-sente-à. Mor.t., Vue -de près ell
r.p8 d nces niméé ~ bl qi si-tJaonétùdiant- la questioni du N

-vtlaJeneépouse ne monirait beau. -éa opr lne 'iqej
vousti aimeaî. .. t

"funPnd~ iaquùadrile, elle' avisa, dans vu ie
ý'encignure .d'ne croisée, un de ses -Ohl1 fit la pei = aiée en chan.

'efils -d'un an- geântde visage . pourquoi. ne l'avez-

'i2-Wàü nê,dn as moseur clan- Deux giàsses latmes perlaient dans
def u dtee* se - .55YAliý -

y-Oau~~. ort 'àle~ i r.o,;-:-,Quand je vous ai annoncé mnma
7;~~i~ ~ïoptnistepour'0el - nage ,esêe~raémedtel

Yvosmel'àiaiti.nôme lecoetir .4,'une vox ime
1'~bîi g~alu doiana - - ;-Parce qUe 3 ai comperis que jena.

j- ~ ~ ~ M :Q~os? , .ri&~-Vais plus rien à esp rer 1

* - L.

4...

u ye-oumoi, ami -

Et elle oerrait 6toitia.u -l i e
qui venait de ke tendre vers lej~eI
de Claude. .C'était peut-être la aii4

* soil mari qu'elle croyait tenfir. r
A trois ans de* lAi Yvonne, o~st

tant de chez elle, se trouvadvats
jeune officier de marine qu'el vi
déjà cru voir, là veille au soir3é :a.'
tour de la maison. -

-Claude 1 s'écria-t-elle eort.eiklke-
-Oui, C'aude, Yvonne, 01 lade I

n'a pu résister au désir de vous.- rev<,I01.-
*Votre mariage m'avait -déseopéié.. Jhé-
ela!tais alors sur la carrière' que, j'em.
brasserais. Pour fuir loin d'u pays o»ù

*je ne pouvais plus conmattze -le bne»
je.me suis emàbarqué comme ,aspira nt.

-Vusavez sa cei àsani doixté-1
-Oui, dit-ele.. --

-,Je reviens de l'Océanie, ýJ'ai pro
rui bien des mers, abordé bien dca' c
tes; j'ai vu des contré.s de toute.- -asorte,
et des-gens de toutes les couleurs',: ,i
nenm'a pu faire oublier vo4re.s6UrfrG>J
votre grâce.

-Taisez-vous!1 fit-elle inquiète. en, SG
.tournant vers la porte,. taisez-voud 1, si

*moin mari joua entendait 1

Wtic-utinuer.)

RIEL ETLES. IIT E

ince de- cinq ou six pieds repré.
en nons montre, L angevin et -q
0rd-Oucat sous ùne~ p' tece.
. --- t moi qui cherchais: alors 'a péné.;

Pour toute réponse. "Yvonne portA
a main sur.ses, yeux, ept -bjintôt le
biruit de ses sanglot jet&' le dWrdie
ana i asmîe 'Vous es rs se

préoipitârènt e'n "mséme %ewpi "zpý elle,

la noteé.-

-c'est 1'émotion,p âl'exlHque? . di- ,

-Aphiorisme.

Unhommte d'eeprit peutdiees -.-
u : m -Pou .r lui, c'est unù droit. -

Pour un imbécile, c'esflun dieoit. --

Fin d'une àieaussion entre 4poux :.t
- Je n'ai pas- dis'écrie - al a "

~~u'il.n'y ~ ~ ~ 0 apsdfempl moan 6e
~ue.vous sur la terre, pareee&éUIO

loiýje dis. seulement que je 'e conis,

-On fête IM déceratie. an noua
hevalier. -. y - ~
-Eh bien 1 Oadeti, dit. a descgo-

ôe ntemi -àtet,-à ne ,.r M-
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